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282 Douze leçons sur l' histoire
 ture constituent ici de précieux secours. L'histoire ne peut se passer d'un travail qui est d'ordre littéraire, avec les spécificités d'un genre particulier. C'est pourquoi écrire l'histoire sera toujours un art et un travail. Et peut-être un plaisir. Conclusion
 Vérité et fonction sociale de 1 'histoire
 Pour qui entreprend d 'écrire sur 1 'histoire, il est deux postures valorisantes.
 La première est celle du novateur. Dire qu'il faut faire 1 'histoire comme on l'a toujours faite n ' intéressera personne, même si c'est vrai. Prétendre qu'il faut la faire autrement et qu'on s'y emploie peut devenir un événement et faire parler de soi, même si c 'est exagéré. Je le dis sereinement, n'étant pas moins novateur que d 'autres 1, mais ayant adopté ici une autre posture, comme on l'a vu : ma thèse est plutôt que tdÙtes les histoires sont bonnes à condition d 'être bien faites. Il y a encore beaucoup de bonne musique à écrire en ut majeur.
 La seconde posture valorisante est celle du démystificateur. L'adopter est mettre de son côté l 'expérience, l'intelligence et la lucidité, tandis que les contradicteurs sont par avance rejetés du côté des naïfs, des attardés. L'opinion suit plus facilement un critique blasé qu ' un simple d'esprit aux robustes convictions. Le sceptique hypercritique raille donc les illusions auxquelles s'abandonnent des auteurs moins intelligents
 1. J'ai été sans doute le premier historien à utili ser l'analyse factorielle des correspondances, en 1967, et l'un des rares à importer en histoire des méthodes linguistiques un peu « dures » . Voir mon article , « Vocabulaire et typologie des familles politiques » , Cahiers de lexicologie, nO 14, 1969/1 , p. 115-1 26, l'article écrit en collaboration avec Christian Rosenzveig, « La Chambre des députés ( 1881-1885), analyse factorielle des scrutins » , Revue française de science politique, février 1971 , p. 5-50, et l'ouvrage écrit en collaboration avec L. Girard et R. Gossez, Vocabulaire des proclamations électorales de 1881,1885 et 1889, Paris, PUF-Publications de la Sorbonne, 1974.
 IIII!
 1
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284 Douze leçons sur l' histoire
 ou moins infonnés ; lui ne s'en laisse pas conter, il n'est pas de ces benêts qui croient encore à une certaine vérité de 1 'histoire. Il démontre avec brio qu'elle n'est pas une science, seulement un discours plus ou moins intéressant.
 La posture démystificatrice doit beaucoup à deux courants intellectuels du derniers tiers du xxe siècle. Le premier a été inspiré par Michel Foucault et renforcé par l'esprit de 1968. Il voit partout à l'œuvre des dispositifs de pouvoir et analyse donc le discours des historiens comme une entreprise d'autorité, une sorte de coup de force par lequel ils imposeraient à leurs lecteurs leur vision du monde.
 Ce courant a été renforcé par le linguistic turn américain, qui lui a fourni des arguments. En appliquant aux écrits historiques les méthodes d'une critique littéraire renouvelée par la psychanalyse, la linguistique et la sémiotique, ces travaux mettaient entre parenthèses la démarche proprement historique de travail des sources et de construction des explications, pour ne considérer que des textes en eux-mêmes. Du coup, le rapport du texte au réel qu'il prétend faire connaître disparaît, et avec lui la frontière entre 1 'histoire et la fiction. L'historien prétend avoir vu des archives? Il prétend connaître et faire connaltre une réalité extérieure au texte, et qui résiste? Ce sont procédés rhétoriques pour gagner la confiance du lecteur; il faut s'en méfier: n'a-t-il pas tout intérêt à nous le faire croire? Bref, par un déplacement qui substitue la critique des catégories et des modes d'écriture à celle des sources, la question de celui qui parle à la question de ce dont il parle, on impose la conclusion qu'il n'y a rien en histoire sinon des textes, encore des textes, toujours des textes, mais qui ne réfèrent plus à aucun contexte extérieur; l'histoire est fiction, interprétations subjectives sans cesse revisitées et révisées; elle est littérature. Les historiens « ne construisent pas un savoir que d'autres pourraient utiliser, ils génèrent un discours sur le passé 2 » . Toute histoire se réduit à un propos d'auteur.
 2. H. White, cité par Joyce Appleby et al., Tellin!? the Truth , p. 245. Cette analyse doit beaucoup aux articles cités plus loin de R. Chartier, P. Boutry et K. Pomian.
 Vérité et fonction sociale de l' histoire • 285
 Histoire et vérité
 Les effets du désenchantement
 Cette épistémologie démystificatrice"invite les historiens au double deuil de 1 'histoire totale et de 1 'histoire vraie. Ce n'est pas sans effets, à la fois sur les historiens et sur leur public.
 Le deuil de l'histoire totale entraîne l'abandon des grandes synthèses. Les entreprises éditoriales qui en tiennent lieu, comme les Histoires de la France rurale, de la France urbaine, de la vie privée, aux éditions du Seuil, la grande Histoire de la France en plusieurs volumes thématiques chez le même éditeur, l'Histoire des femmes parue chez Plon, et beaucoup d'autres, à commencer par les sept volumes monumentaux des Lieux de mémoire dirigés par P. Nora chez Gallimard, sont des œuvres collectives qui juxtaposent des contributions individuelles parfois divergentes. L'audace d'un Braudel et de ses trois volumes: Civilisation matérielle, É'conomie et Capitalisme XVe-XVllfe siècle (1979), celle de Marc Bloch brossant en quelques centaines de pages Les Caractères originaux de l' histoire rurale française (1931), tout comme celle d'un Seignobos dans son Histoire sincère de la nation française (1933) appartiennent à un passé révolu.
 C'est que les historiens, bien qu'ils ne croient plus aux grandes interprétations d'ensemble, conservent le souci des vérifications, le culte de l'exactitude et d'une infonnation complète. Ils n'adhèrent pas aux critiques dévastatrices qui réduisent l'histoire à un point de vue d'auteur. Ils récusent le relativisme absolu et continuent à croire que ce qu'ils écrivent est vrai. Mais ils ne croient qu'à des vérités partielles et provisoires. La synthèse n'apparaît pas seulement illusoire ou impossible; la croyance qu'elle implique d ' un sens possible d'une totalité la rend dangereuse.
 Il en résulte un repli sur des sujets qui combinent histoire des représentations et micro-histoire. Il s'agit de « déchiffrer autrement les sociétés, en pénétrant l'écheveau des relations et des tensions qui les constituent à partir d'un point d'entrée particulier (un événement, obscur ou majeur, le récit d'une vie, un réseau de pratiques spécifiques) et en considérant qu ' il n'est pas de pratique ni de structure qui ne soit pro-
 ~
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286 Douze leçons sur l' histoire
 duite par les représentations, contradictoires et affrontées. par lesquelles les individus et les groupes donnent sens au monde qui est le leur 3 ».
 Engagés dans cette direction, les historiens se transforment en orfèvres ou en horlogers. Ils produisent de petits bijoux, des textes ciselés où brillent leur savoir et leur savoir-faire. l'étendue de leur érudition, leur culture théorique et leur ingéniosité méthodologique, mais sur des sujets infimes qu'ils maîtrisent splendidement, ou sur des sujets qui ne prêtent pas à conséquence pour leurs contemporains. Ou encore « ils se délectent ludiquement de l'expérimentation systématique des hypothèses et des interprétations à l'infini "revisitées" 4 ».
 Les collègues qui les lisent ne peuvent qu'applaudir ces exercices de virtuosité, et la corporation pourrait ainsi devenir un club d'autocélébration mutuelle où l'on prendrait plaisir à apprécier ces petits chefs-d'œuvre artisanaux. Mais après? And then, what? Où nous conduit une histoire qui déploie des trésors d'érudition et de talent à traiter des objets insignifiants? Ou plus exactement, qui n'ont de sens et d'intérêt que pour les historiens du domaine?
 La question de la fonction sociale d'une histoire qui a renoncé à dire quelque chose sur nos problèmes actuels apparaît clairement si l'on s'interroge sur ce qui peut passer dans l'enseignement de cette production historique désenchantée. Le fait est que l 'histoire scolaire continue à reposer sur des synthèses vieilles d'un quart de siècle: qu'est-ce qu'un renouveau de 1 'histoire qui ne la concerne pas? Certains récuseront sans doute la question: après tout, l'histoire n'a pas pour but premier de s'enseigner dans les classes; la recherche désintéressée est maîtresse de ses sujets; c'est la libérer que l'affranchir de cette fonction sociale et politique qui la parasite.
 Ce point de vue me paraît un peu désincarné et je ne voudrais pas que les historiens imitent les ecclésiastiques des années 1960-1970 qui, pour faire de la communion solennelle une cérémonie purement religieuse, ont pourchassé les traditions sociales et folkloriques qui l'accompagnaient, les robes de « petites mariées» comme les banquets familiaux, et ont ainsi très sûrement vidé leurs églises.
 3. R. Chartier, « Le monde comme représentation », p. 1508. 4. P. Boutry, « Assurances et errances de la raison historienne » , in Pas·
 sés recomposés, p. 67.
 Vérité etfonction sociale de l' histoire 287
 Le désenchantement sceptique risque de produire d'autres effets dévastateurs. A force de répéter aux quatre coins des gazettes qu'il n'y a pas de vérité en histoire, mais seulement des interprétations subjectives et relatives, le public va finir par le croire. Dès lors, pourquoi prêterait-il attention à ce que disent les historiens? La force et l'importance sociale de l'histoire tiennent au fait qu'elle s'avance au nom de vérités attestées; elle détient un savoir de la société sur elle-même. L'abandon de sujets centraux pour la collectivité qui rétribue les historiens, le repli de ceux-ci sur ce qui les intéresse entre eux, menacent déjà cette position; si en outre les historiens désespèrent d'atteindre des vérités, au nom de quoi justifier l'enseignement obligatoire de leur discipline?
 En fait, pas un historien ne va jusque-là ; derrière la posture à la mode du scepticisme désabusé, tous sont persuadés du bien-fondé de leurs analyses, tous croient à la vérité de ce qu'ils écrivent. Je ne parle même pas de la critique des sources et de l'établissement des faits , socle de toute histoire: aucun historien n'acceptera qu'on puisse dire que Guernica a été incendiée par les républicains espagnols , ou que les chambres à gaz n'ont pas existé. Je vise aussi les interprétations : il suffit de voir les débats suscités par l 'histoire de la Révolution française pour être fixé. Il est clair que les historiens ne sont pas d'accord; mais chacun soutient que son interprétation est la bonne et chacun l'argumente; aucun ne dit qu'elles se valent toutes. Ce sont les sémioticiens qui prétendent que 1 'histoire est une des modalités de la fiction, et, pour reprendre une sentence de Barthes choisie par H. White comme épigraphe d 'un de ses livres, que « le fait n'a jamais qu'une existence linguistique 5 ».
 Le consensus effectif de la corporation ne se forme donc pas autour des thèses hypercritiques, voire nihilistes. Il s'établit à mi-chemin entre la certitude scientiste du début du siècle et le relativisme qu'il est de bon ton d 'affecter aujourd'hui . L'histoire dit vrai; mais ses vérités ne sont pas absolues. Comment comprendre cette contradiction constitutive de la discipline?
 5. Voir R. Chartier, « Philosophie et histoire : un dialogue », in François Bédarida (dir.), L' Histoire et le Métier d' historien, p. 149-169.
 111:1
 ' "'1
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 Objectivité, vérité, preuve
 Les vérités de 1 'histoire sont relatives et partielles, pour deux raisons fondamentales et solidaires.
 D'une part, les objets de l'histoire sont toujours pris dans des contextes, et ce que 1 'historien en dit est toujours référé à ces contextes. Les régularités de l'histoire ne peuvent être énoncées que sous la réserve «toutes choses égales par ailleurs », et les choses ne sont jamais égales, seulement voisines ou parentes. Nous avons longuement argumenté ce point, à la fois à propos des concepts idéal typiques de 1 'histoire, et de ce que nous avons appelé, après J.-Cl. Passeron, le raisonnement naturel.
 D'autre part, les objets de 1 'histoire sont toujours construits à partir d'un point de vue lui-même historique. Nous l'avons vu à propos de l 'enracinement, scientifique, social et personnel, des questions de 1 'historien, comme de la mise en intrigue et de l'écriture. C'est pourquoi l'histoire, qui prétend à l'objectivité et tend vers elle, ne saurait jamais l'atteindre. L' objectivité implique, en effet, une opposition entre sujet connaissant et objet connu qui caractérise les sciences où l' observateur n'est pas impliqué comme personne dans sa recherche. Au sens strict, l 'objectivité est impossible en histoire comme en sociologie ou en anthropologie.
 Plutôt que d'objectivité, il faudrait parler de distanciation et d'impartialité. La comparaison de 1 'historien et du juge est ici éclairante. Le juge ne peut être totalement objectif: dans l'appréciation qu'il formule sur un crime passionnel, ses sentiments personnels jouent inévitablement. Mais la procédure est contradictoire: les points de vue de l'accusation et de la défense sont défendus également, et les chroniqueurs disent impartial le juge qui tient la balance égale entre les deux parties, pose des questions sans parti pris, s'en tient aux faits. Ainsi doit-il en aller pour l'historien qui doit éviter les perspectives unilatérales.
 L'impartialité (plutôt que l'objectivité) de l'historien résulte d'une double attitude, morale et intellectuelle. Morale d'abord : de Seignobos à Marrou, tous les auteurs qui ont écrit sur 1 'histoire ont tenu un discours éthique. Ils ont insisté sur la nécessité pour 1 'historien de prendre en compte la position de tous
 Vérité et fonction sociale de l' histoire 289
 les acteurs, de faire preuve d'honnêteté intellectuelle, de mettre entre parenthèses leurs propres opinions, de faire taire leurs passions, et pour cela de s'efforcer d'abord d'élucider et de dépasser leurs implications personnelles. Bien que moralisateurs, ces conseils ne sont pas inutiles. On voit encore trop d'historiens qui, emportés par leurs passions, commettent des erreurs de fait qui les discréditent 6.
 Mais l'appel à l'honnêteté et à la rigueur est aussi d'ordre intellectuel. C'est d 'abord le choix d'une posture intellectuelle, et non morale ou politique. S'il vise l'impartialité, l'historien doit résister à la tentation de faire servir l' histoire à autre chose qu'elle-même. Il cherche à comprendre, pas à faire la leçon, ou la morale. Quand on critique la prétention de 1 'histoire à être une science, on oublie souvent que cette revendication a servi historiquement à rompre le lien qui faisait d'elle une maîtresse de vie, un recueil de bons exemples. Il est d'usage d'ironiser sur les illusions de Ranke qui prétendait dire « comment les choses se sont réellement passées»; mais le propos reste d'actualité si on le prend dans son contexte:
 On a attribué à l'histoire la mission de juger le passé, d 'enseigner le monde contemporain pour servir aux années futures : notre tentative ne s'inscrit pas dans des missions aussi hautes; elle cherche seulement à montrer comment les choses ont vraiment été 7.
 La question du régime de vérité de 1 'histoire déborde cependant très largement celle de l'impartialité du chercheur et du désintéressement de la recherche. C'est aussi une question de méthode: la vérité, en histoire, c'est ce qui est prouvé. Quelles méthodes permettent l'administration de la preuve?
 De ce que 1 'histoire n ' a pas. de méthode spécifique, il ne résulte pas , en effet, qu 'elle n'a pas de méthode. J'appelle
 6. On en prendra pour exemple la controverse sur Vichy qui a conduit un historien comme Zeev Sternhell à invoquer des faits qui sont faux à l'appui de sa thèse: « L'équipe d'Esprit se joint jusqu'aux derniers jours de 1942 à l'œuvre de la Révolution nationale » (Le Monde , 21 septembre 1994), alors que la revue a été interdite par l'amiral Darlan en août 1941 et son directeur arrêté en janvier 1942, ainsi que le lui objecte M. Winock (ibid. , 5 octobre 1994). Les historiens qui prennent de telles libertés avec la vérité signent leur propre condamnation.
 7. Cité par R. Koselleck, Le Futur passé, p. 47.
 1'"
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290 Douze leçons sur l' histoire
 méthode un ensemble défini de procédures intellectuelles tel que quiconque, respectant ces procédures et posant la même question aux mêmes sources, aboutisse nécessairement aux mêmes conclusions. En ce sens, l'histoire a bien des méthodes. On peut les classer en deux groupes que j'appellerai, pour faire vite, l'investigation et la systématisation et qui reposent sur deux types de preuves, la preuve factuelle et la preuve systématique.
 L'investigation, au sens où l'on parle des investigations d'un juge d'instruction ou d'un journaliste, est la méthode utilisée pour établir les faits, les enchaînements, les causes et les responsabilités. Que l'investigation conduise à des vérités, le sens commun en convient, sinon l'on ne pourrait rendre la justice. Dans sa recherche de la vérité, le juge procède comme 1 'historien: il relève toute une gamme de faits, qui vont du mobile, de l'indice, à la preuve formelle. Une empreinte digitale, un codage génétique fournissent parfois des preuves qu'on pourrait dire « scientifiques » . Des témoins indépendants et dignes de foi attestent que le prévenu était en train de jouer au bridge avec eux dans un lieu public à 1 'heure du crime : la preuve est de nature différente et repose sur des témoignages, mais l'innocence n'en est pas moins solidement prouvée.
 La différence entre le juge et 1 'historien ne réside pas dans l'investigation, mais dans la sentence. Le juge doit trancher. au terme de l'enquête, et le doute bénéficie à l'accusé. L'historien est plus libre; il peut suspendre le jugement, et dresser la balance des présomptions et des doutes, car la connaissance échappe aux contraintes de l'action. Mais il n'est jamais dispensé de présenter ses preuves. En ce sens, toute histoire doit être factuelle . La langue anglaise dispose ici d'un terme qui fait défaut en français : l'histoire doit reposer sur des evidences tirées des données (data). En français, les faits sont à la fois des données et des preuves. Établir les faits, c'est tirer des données ce qui va servir comme evidence dans l'argumentation.
 La preuve factuelle n 'est pas nécessairement directe et elle peut être recherchée dans des détails apparemment négli geables. On retrouve ici ce que Carlo Ginzburg appelle le « paradigme indiciaire » , en faisant référence entre autres à Sherlock Holmes. L' attribution de tableaux à un auteur en fournit un bon exemple: le détail des oreilles ou des doigts
 Vérité et fonction sociale de l' histoire ' 291
 parle parfois plus sûrement qu'une signature. Mais 1 'historien, comme le juge, nourrit son dossier de preuves, tirées d'indices matériels (les empreintes digitales, les traces de sang, etc.), de témoignages, de documents, et il aboutit à des conclusions qui sont usuellement acceptées comme exactes. L'investigation bien conduite constitue un régime de vérité qui n'est pas propre à l'histoire, mais qui est communément reçu et dont elle use sans réticence.
 La systématisation intervient toutes les fois que 1 'historien énonce des vérités qui portent sur un ensemble de réalités: individus, objets, coutumes, représentations, etc. Les livres d 'histoire abondent en conclusions de ce type. Ils affirment par exemple qu'en 1940 les Français étaient massivement derrière le maréchal Pétain, ou que les anciens combattants de l'entre-deux-guerres étaient pacifistes, ou que les hommes du XVIe siècle ne pouvaient pas être incroyants, ou encore que le pain représentait plus de la moitié de la dépense des familles ouvrières sous la Monarchie de Juillet. Qu'est-ce qui permet de le dire? Où sont les preuves?
 Les systématisations ne sont pas propres à l'histoire. On les retrouve en sociologie et en anthropologie. Mais les méthodes qui permettent de les valider sont inégalement rigoureuses.
 La plus faible consiste à apporter des exemples à l'appui de la systématisation. On peut l'appeler<< exemplification 8 ». Sa validité repose sur le nombre et la variété des exemples proposés et elle est donc elle-même inégale: l'historien ne trouve pas toujours autant d 'exemples qu'il le souhaiterait. Pour prouver que les Français soutenaient massivement le maréchal Pétain, l'historien donnera des citations d' individus très variés, appartenant à tous les courants politiques, des rapports de préfets, des articles de journaux. Si la recherche d'exemples est systématique, elle fera ressortir en creux des zones de refus (les communistes), et elle montrera des différences dans les motivations. Elle ne permettra pas de mesurer l'ampleur et le degré de l'adhésion, mais elle en fournira une évaluation, une pesée d'ensemble correcte. L'exactitude des conclusions tirées d 'une exemplification dépend du caractère systématique de celle-ci; il serait bon de l'expliciter et de le justifier.
 8. Le tenne est employé par J.-Cl. Passeron, Le Raisonnement sociologique, mais dans un sens plus général.
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 La méthode la plus forte repose sur la construction d'indicateurs quantifiables et la validation statistique. On approche alors au plus près, mais sans l'atteindre, de la science poppérienne où l 'hypothèse doit être réfutable. La qualité des conclusions obtenues dépend pourtant de la construction des indicateurs utilisés et de la validité des données à partir desquelles ils sont construits. Mais, à condition de ne jamais oublier que les quantifications recouvrent des réalités concrètes, dans leurs contextes, cette démarche fournit des preuves très difficilement contestables.
 Entre ces deux extrêmes, il est toute une panoplie de méthodes possibles, que les historiens élaborent en fonction de leurs sources et de leurs problématiques. L'important esl qu'il y ait une méthode. Un exemple le fera comprendre.
 Supposons une recherche sur les représentations qu'un groupe social a de lui-même à une époque donnée à partir d'un dépouillement de journaux professionnels. L'auteur appuie ses conclusions sur des citations. On voit ici la limile de l'exemplification: il n'est pas certain qu'un autre chercheur, lisant les mêmes journaux, aboutirait aux mêmes conclusions. Pour cela, il faudrait que l'exemplification soil systématique, que l'auteur dise selon quel protocole il a recherché ses exemples. Cela serait déjà plus rigoureux. Il serait plus rigoureux encore de définir une méthode précise et de recourir à l'analyse de contenu ou à l'une des formes d'analyse linguistique. La méthode définie, un corpus de textes délimité, tout chercheur appliquant cette méthode à ce corpus devrait aboutir aux mêmes résultats. Le régime de vérité des conclusions serait beaucoup plus fort.
 J'ai choisi cet exemple parce qu'il a fait l'objet d'une discussion. Un historien a objecté qu'il suffisait de changer de méthode pour aboutir à d'autres résultats. Si ce n'est une boutade, c'est une démission qui ruine la prétention de l'histoire il dire vrai. Toutes les méthodes, en effet, ne se valent pas. Pour être valide, une méthode doit être doublement pertinente: par rapport aux questions posées et par rapport aux sources utili sées. Dans l'exemple proposé, l'analyse de contenu aurait été probablement moins féconde qu'une méthode empruntée il la linguistique. Mais l' important aurait été de suivre une méthode, c 'est-à-dire de la définir et d'en justifier le choix. Sinon, l 'historien se condamne à produire un texte littéraire assorti d'exemples dont la valeur probante est faible.
 Vérité et fonction sociale de l' histoire • 293
 La question des méthodes d'administration de la preuve est donc centrale en histoire. Renoncer à la poser cas par cas, recherche après recherche, c'est renoncer à établir des vérités. Les historiens feraient mieux, me semble-t-il, de réfléchir aux diverses façons d'armer leurs méthodes, d'en durcir l'armature, d'en renforcer la rigueur, que de répéter avec complaisance que l'histoire n'est pas une science. On la transforme en littérature quand on se dispense de réflexion sur les méthodes, voire de méthode tout court. L'historien doit assumer pleinement les exigences méthodologiques de sa prétention à un régime propre de vérité.
 De deux choses l'une, en effet: ou bien toutes les méthodes se valent, et l'histoire n'est plus qu'interprétations, points de vue subjectifs; ou bien il y a des vérités en histoire, et elles dépendent de la rigueur des méthodes. Dans le premier cas, l 'histoire remplit une fonction sociale analogue à celle de l' essai ou du roman, mais le roman, au total, est plus riche de sens profond. Dans le second cas, l 'historien peut légitimement prétendre détenir un savoir vérifié. La question de sa fonction sociale se pose alors dans d'autres termes.
 Une fonction sociale ambiguë
 Histoire , nation, civisme
 Par un paradoxe apparent, l 'histoire du XIXe siècle qui se voulait affranchie de la morale et de la politique remplissait une fonction éminemment politique: en France, comme en Allemagne ou aux États-Unis, pour ne pas parler de la Bohême ou de la Hongrie, elle était le creuset des identités nationales.
 Ce caractère entraînait le choix, comme cadre privilégié de l 'histoire, de la nation ou du peuple, sans considération de leurs diversités internes, et comme problème, de la construction de ces communautés ima.,ginées. D'où l'importance accordée à la construction de l'Etat, dans l'affirmation aussi bien de son autorité interne que de sa puissance - ou de son indépendance - extérieure.
 On voit bien aujourd'hui l'engagement national de cette
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 tradition historique, et son lien avec l'enseignement tant primaire que secondaire 9. La figure de Lavisse incarne à elle seule ces « instituteurs» de la nation. Il ne faudrait pourtant pas durcir le trait: les historiens de la fin du XIXe siècle et du premier Xxe siècle ont eu parfaitement conscience du risque de dérive nationaliste. Sur ce point, un Seignobos par exemple s'inscrivait en contradiction directe avec l'histoire de Bainville: l'influence de l'Action française sur 1 'historiographie s'exerce sur 1 'histoire grand public, qui connaît alors un vif succès, et non sur 1 'histoire universitaire 10.
 Il n'empêche: celle-ci remplissait la fonction sociale évidente de fournir à la nation son légendaire et son identité. Elle n'en avait pas conscience, car elle respectait généralement une grande neutralité de ton, et elle évitait de juger. L'attitude « scientifique» se jouait pour elle dans le traitement des faits et des explications, où elle appliquait ses principes d'impartialité. Elle ne voyait pas que la définition des sujets n'est jamais neutre Il. La faiblesse de la réflexion historiographique, le dédain des historiens pour 1 'histoire de leur discipline accompagnaient une cécité de la société française tout entière sur la fonction sociale effective de 1 'histoire.
 On le voit bien dans Les Cadres sociaux de la mémoire, de Maurice Halbwachs (1925). L'historien s'attend à voir ce livre traiter le rôle de 1 'histoire dans la construction de la mémoire sociale. Or il n'en est rien: la question n'est pas posée. Mais c'est aussi que la mémoire nationale est absente: la société selon Halbwachs connaît des familles, des religions, des classes sociales, mais pas de nations. D'où l'absence de l'histoire: elle a pour fonction effective de former les cadres sociaux d'une mémoire nationale que Halbwachs a écartée de son étude sans même discuter cette exclusion.
 La tradition de 1 'histoire universitaire en France se caractérisait par un second engagement, beaucoup plus profond, et qui déterminait le choix de ses sujets. Les historiens se don-
 9. Voir notamment P. Nora, « Lavisse, instituteur national ", et Suzanne Citron, Le Mythe national, polémique parfois à l'excès.
 10. W.R. Keylor, Jacques Bainville and the Renaissance of Royalist History.
 Il . La génération d'historiens communistes de 1945 étaient plus lucides et choisissaient des sujets cohérents avec leur engagement. Mais ils les traitaient en professionnels suivant la même déontologie.
 Vérité et fonction sociale de l' histoire · 295
 naient comme objectif de faire comprendre le fonctionnement politique et social d'une nation ou d'un peuple: comment les évolutions sont-elles rendues possibles? comment deviennent-elles inéluctables? comment les forces sociales et politiques se constituent-elles? comment les décisions sont-elles prises et pourquoi?
 Ce projet était civique et républicain. Si par le légendaire national, la saga des rois de France, l'épopée révolutionnaire et impériale, 1 'histoire était facteur de cohésion, elle visait aussi simultanément une fonction critique. Le savoir est une arme, et l'histoire, en expliquant comment la nation s'était constituée, fournissait aux citoyens les moyens de se faire leur propre opinion sur l'évolution politique et sociale du temps. Elle donnait aux Français les outils intellectuels nécessaires pour adopter une position indépendante et motivée dans le domaine politique et social. A ce titre, elle était libératrice, ce qui justifiait son enseignement dans les classes.
 Nul n'a mieux formulé cette ambition que Seignobos. Pour lui, l'objectif est de rendre l'élève<< capable de prendre part à la vie sociale », d'accepter les changements nécessaires et d'y contribuer dans l'ordre. Pour cela, il faut lui faire comprendre la société dans laquelle il vivra. C'est l'apport propre de l'enseignement historique; aussi 1 'histoire est-elle plus capable qu'aucune autre discipline de former les citoyens.
 Charles Seignobos: Pourquoi il faut enseigner l'histoire L' histoire étudie des événements humains, où sont engagés des hommes vivant en société. Comment l' étude des sociétés peut-elle être un instrument d'éducation politique? Voilà une première question. - L' histoire étudie la succession des temps, de façon à faire apercevoir les états successifs des sociétés et par conséquent leurs transformations. Comment f' étude des transformations des sociétés peut-elle servir à l'éducation politique ? C'est la deuxième question. - L' histoire étudie des faits passés qu'on n'a plus les moyens d'observer directement, elle les étudie par une méthode indirecte qui lui est propre, la méthode critique. Comment l' habitude de la méthode critique peut-elle être appliquée à l'éducation politique? Voilà la troisième question. [. . .]
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 L' histoire est une occasion de montrer un grand nombrt' de faits sociaux .. elle permet de donner des connaiJsances précises en matière de société. [. . .] L'acquisition des notions fondamentales de la politique (>/
 l' habitude de se servir avec précision du vocabulairt' politique rendent l'élève beaucoup plus apte à comprendre une société, c'est-à-dire à apercevoir les rapports qui unissent entre eux les hommes qui la forment : la division en classes, l'organisation du gouvernement , It, recrutement du personnel, la répartition des opératiol/,I', le mécanisme des fonctions . [. .. ] L' homme instruit par l' histoire a vu dans le passé Ul/ .~I grand nombre de transformations, et même de révolu tions, qu'il ne s'effare plus quand il en voit une dam Il' présent. Il a vu plusieurs sociétés subir des changemellt.l' profonds, de ceux que les gens compétents déclaraiel/I mortels, et qui ne s'en portent pas plus mal. Cela suffit pour le guérir de la peur du changement el dll conservatisme opiniâtre à lafaçon des tories anglais. L' homme instruit par l' histoire aura appris aussi que ll',~ différentes parties d'un régime social et politique ne sollt pas également sujettes aux transformations. [. . .] Il aum appris que l'organisation sociale et le droit privé sont plll.~ stables et se modifient plus lentement que le régime dll gouvernement central. Quand il prendra part à la vit' publique, il saura ce qu'on peut espérer changer vite el CI'
 qu'on ne peut modifier que graduellement. [. . .] l'éludl' des Iransformations nous affranchit de deux sentiment.l' inverses, mais également dangereux pour l'activité. L'III/ est l'impression qu'un individu est impuissant à remuer cette masse énorme d' hommes qui forment une sociélé : c'est un sentiment d'impuissance qui mène au découra!:ement el à l'inaction. L'autre est l'impression que la ma.ut' humaine évolue toute seule, que le progrès est inévitable : d'où sort la conclusion que l'individu n'a pas besoil/ de s'en occuper .. le résultat est le quiétisme social el /' iI/action . Au contraire, /' homme instruit par /' histoire sait que III société peut être transformée par l'opinion, que /' opiniol/ ne se modifiera pas toute seule et qu'un seul individu e.~1 impuissant à la changer. Mais il sait que plusieur.~ hommes, opérant ensemble dans le même sens, peuvent modifier l'opinion . Cette connaissance lui donne le sentIment de son pouvoir, la conscience de son devoir et III
 règle de son activité, qui est d'aider à la transformatiol/
 Vérité et fonction sociale de l' histoire ?-97
 de la société dans le sens qu' il regarde comme le plus avantageux. Elle lui enseigne le procédé le plus efficace, qui est de s'entendre avec d' autres hommes animés des mêmes intentions pour travailler de concert à transformer /' opinion.
 « L'enseignement de l' histoire comme instrument d'éducation politique ", passim.
 Le projet d'une propédeutique du civisme républicain par l'histoire impliquait le choix de certains sujets plutôt que d'autres. Il donnait une priorité à l'histoire contemporaine d'une part, et à l'histoire politique d'autre part, mais pas exclusivement. Les sujets privilégiés étaient en réalité ceux qui expliquent comment les hommes ont fait l'histoire, ceux qui concernent l'action des individus, des groupes, des institutions, dans des situations sociales qu'ils transforment. L'histoire du Moyen Age ou celle de l'Antiquité pouvaient également contribuer à former des citoyens, en faisant ressortir, par différence, l'originalité du présent, et surtout en habituant à appliquer, dans des contextes variés, le mode de raisonnement par lequel on comprend comment fonctionne une société. L'histoire ne se limite pas au passé proche parce que son raisonnement est transposable d'une époque à l'autre.
 Paradoxalement, cette fonction sociale n'a pas été affectée par la montée de l'histoire des Annales avant l 'éclatement des années 1970. L'histoire labroussienne ou braudélienne venait enrichir, en effet, plus que contredire, l'ambition civique de Lavisse ou Seignobos. Pour former des citoyens conscients, il était utile d 'expliquer la réalité des forces profondes, notamment économiques, qui gouvernent l'évolution sociale. Les sympathies politiques de nombreux historiens de cette génération, qui brûlent aujourd'hui ce qu'ils adoraient hier 12,
 contribuent à expliquer la persistance de cette fonction civique de l'histoire.
 Les choses changent quand l'histoire se replie sur des
 12. Appartenant à une génération plus jeune et n'ayant jamais été communiste, je ne me sens pas tenu aux mêmes révisions déchirantes , et je ne vois pas de raison de renier des convictions simplement et fermement républicaines. Je ne vois pas non plus en quoi le fait de s'être trompé hier autorise à donner des leçons aujourd'hui.
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 sujets plus limités, avec comme ambition de décrire des fonctionnements plus subjectifs, des représentations plus personnelles ou, si elles sont sociales, qui n'ont pas de prise directe sur l'évolution macro-sociale. L'histoire se donne alors pour fonction de répondre à des curiosités autres, qui n'ont de rapport avec notre présent que d'être celles de nos contemporains. Pierre Nora a mis en lumière ce basculement qui résulte, au milieu des années soixante-dix, d'une double évolution de l'histoire et de la société. D'une histoire qui perd ses certitudes et s'interroge sur sa propre histoire; d'une société saisie par la croissance et brusquement coupée de ses racines. Du coup le rapport de l'une et de l'autre au passé se retourne.
 Histoire, identité, mémoire
 L'histoire traditionnelle s'était construite sur une continuité : « La vraie perception du passé consistait à considérer qu'il n'était pas vraiment passé 13. » Le passé était encore à l'œuvre dans le présent, et c'est pourquoi il était important de l'élucider: 1 'histoire éclairait naturellement le présent. Nous avons longuement exposé ce point de vue, qui conserve une certaine validité, notamment en histoire contemporaine 14.
 Ce rapport du présent au passé s'est cassé. « Le passé nous est donné comme radicalement autre, il est ce monde dont nous sommes à jamais coupés 15. » L'histoire se construit sur la conscience aiguë, chez les historiens, d'une coupure radicale et des obstacles à surmonter pour l'abolir. La société, quant à elle, leur demande de ressaisir ces objets perdus. dans leur authenticité vécue plus que dans leur structuration logique; ils reçoivent pour mission de faire résonner de nouveau la voix des acteurs et de montrer le paysage, avec ses couleurs et son exotisme. Le succès de Montaillou (1975)
 13. P. Nora, « Entre Mémoire et Histoire », p. XXXI. 14. Je n'ai jamais caché que mon intérêt pour l'histoire de l'enseigne
 ment s'enracinait dans le souci d'éclairer les problèmes actuels de celle institution et la volonté de leur apporter une réponse aussi pertinente que possible. L'histo'ire a été, dans ce cas, maîtresse de vie, ce qui ne m'a pas empêché de la faire en historien professionnel.
 15. P. Nora,« Entre Mémoire et Histoire » , p. XXXI-XXXU.
 Vérité et fonction sociale de l' histoire • 299
 signale de façon emblématique cette rencontre entre la demande actuelle d'histoire et une nouvelle façon de l'écrire. L'itinéraire de son auteur, de la fresque macro-sociale à la monographie, récapitule celui de beaucoup de collègues 16.
 Le rapport de l'histoire et de la mémoire s'en trouve inversé. L'histoire qu'on appellera par commodité « traditionnelle », c'est-à-dire celle qui se faisait avant le basculement mémoriel des années soixante-dix, s'emparait de la mémoire nationale et républicaine pour la structurer et l'enraciner dans une continuité longue. L'histoire actuelle est plutôt mise au service de la mémoire, comme le traduit bien l'injonction du « devoir» de mémoire adressée aux historiens et qui définit leur fonction sociale présente.
 Or 1 'histoire et la mémoire s'opposent terme à terme. P. Nora l'a dit mieux que personne.
 Pierre Nora: Mémoire et histoire La mémoire est la vie, toujours portée par des groupes vivants et, à ce titre, elle est en évolution permanente, ouverte à la dialectique du souvenir et de l'amnésie, inconsciente de ses déformations successives, vulnérable à toutes les utilisations et manipulations, susceptible de longues latences et de soudaines revitalisations. L' histoire est la reconstruction toujours problématique et incomplète de ce qui n'est plus. La mémoire est un phénomène toujours actuel, un lien vécu au présent éternel; l' histoire, une représentation du passé. Parce qu'elle est affective et magique, la mémoire ne s'accommode que de détails qui la confortent; elle se nourrit de souvenirs flous, télescopants, globaux ou flottants, particuliers ou symboliques, sensible à tous les transferts, écrans, censure ou projections. L' histoire, parce que opération intellectuelle et laïcisante, appelle analyse et discours critique. La mémoire installe le souvenir dans le sacré, l' histoire l'en débusque, elle prosaïse toujours. La mémoire sourd d'un groupe
 16. Ainsi Alain Corbin, passé de l' histoire globale d'une reglOn (Archaïsme et Modernité en Limousin au x/xc siècle (1845-1880), Paris, Marcel Rivière, 1975) au Vil/age des cannibales (Paris, Aubier, 1990) et aux Cloches de la terre. Paysage sonore et cultures sensibles dans les campagnes au x/xc siècle (Paris, Albin Michel , 1994).
 1':11111
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 qu'elle soude, ce qui revient à dire , comme Halbwach.~ l'a fait , qu'il y a autant de mémoires que de groupes,' qu'elle est, par nature, multiple et démultipliée, collective, plurielle et individualisée. L' histoire, au contraire, appartient à tous et à personne, ce qui lui donne vocatiol/ à l'universel . La mémoire s'enracine dans le concrel, dans l'espace, le geste, l'image et l'objet. L' histoire ne s'attache qu' aux continuités temporelles , aux évolution.l· et aux rapports des choses. La mémoire est un absolu el l' histoire ne connaît que le relatif· Au cœur de l' histoire, travaille un criticisme destructeur de la mémoire spontanée. La mémoire est toujours SU.l' 
 pecte à l' histoire dont la mission vraie est de la détruin' et de la refouler. L' histoire est délégitimation du pas.\' vécu . ..
 Les Lieux de mémoire, 1. La République, p . XIX-XX .
 Faire 1 ' histoire était se libérer de la mémoire, mettre en ordre ses souvenirs, les replacer dans des enchaînements et des régularités, les expliquer et les comprendre, transformer en pensé un vécu affectif et émotionnel. On l'a vu avec l'exemple des souvenirs de la guerre: la mémoire est dans les trous d'obus, les forts aux casemates ébranlées par les bombardements; 1 'histoire dans des musées pédagogiques, mémorial ou historiaI, où le visiteur qui ne peut plus éprouver les émotions des anciens combattants acquiert un savoir sur la bataille.
 L 'histoire traditionnelle ne libérait donc pas seulement le citoyen en lui donnant les clefs de la compréhension du présent. Elle l'affranchissait aussi de la tutelle des souvenirs. L'histoire était libération du passé. L'homme, écrivait Marrou 17, ne se libère pas du passé qui pèse obscurément sur lui par l'oubli, « mais par l'effort pour le retrouver, l'assumer en pleine conscience de manière à l'intégrer». En ce sens, « l'histoire apparaît comme une pédagogie, le terrain d'exercice et l 'instrument de notre liberté ». L. Febvre ne pensait pas autrement.
 17. H.-I. Marrou, De la connaissance historique , p. 274.
 Vérité et fonction sociale de l' histoire • 301
 Lucien Febvre: Histoire, oubli, vie et mort Un instinct nous dit qu'oublier est une nécessité pour les groupes, pour les sociétés qui veulent vivre . Pou voir vivre . Ne pas se laisser écraser par cet amas formidable, par cette accumulation inhumaine de faits hérités. Par cette pression irrésistible des morts écrasant les vivants - laminant sous leur poids la mince couche du présent, jusqu'à lui enlever toute force de résistance {. . .] L' histoire [répond à ce besoin. Elle] est un moyen d'organiser le passé pour l'empêcher de trop peser sur les épaules des hommes. L' histoire qui sans doute (. .. ] ne se résigne pas à ignorer, et donc s' ingénie à accroître , toujours plus, /' amas des faits « historiques» dont disposent nos civilisations pour écrire l'histoire: mais il n' y a pas là contradiction. Car /' histoire ne présente pas aux hommes une collection de faits isolés. Elle organise ces faits. Elle les explique, et donc pour les expliquer elle en fait des séries, à qui elle ne prête point une égale attention. Car, qu'elle le veuille ou non - c'est en fonction des besoins présents qu'elle récolte systématiquement, puis qu'elle classe et groupe les faits passés. C'est en fonction de la vie qu'elle interroge la mort.
 « Vers une autre histoire » (1949), in Combats pour l'histoire, p. 437.
 Notre société ne craint plus d'être submergée par le passé, mais de le perdre. Un immense mouvement commémoratif la saisit. Le millénaire capétien le montre bien 18. Au départ, la commémoration de l'avènement de Hugues Capet (987), une date que la commission du CNRS compétente ne jugeait pas digne de considération, un personnage sans identité assurée (<< Capet » date du XVIe siècle) et un événement sans poids réel. A l'arrivée, un prodigieux succès , des manifestations décentralisées, le président de la République et le comte de Paris à la messe du couronnement à Amiens, quatre biographies publiées. Que n'aurait pas écrit Maurras! De même,
 18 . Nous reprenons l' analyse de P. Nora, « L'ère de la commémoration ", p. 989 sq.
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 deux ans plus tard, ce qui frappe dans le bicentenaire de la Révolution française, c'est le nombre et l'importance deN manifestations locales; la France s'est couverte de comn! morations multiples: l'événement national majeur a ét d'abord commémoré comme fondateur d'identités 10calcN,
 La «commémorativite» qui nous atteint, et qui requicrt des historiens une contribution à la fois experte et légit i mante 19, va de pair avec une vague patrimoniale sans prée dent. L'année du patrimoine, lancée par hasard en 1980, fut un immense succès, que renouvellent chaque année les jOlll' nées du même patrimoine. Dans toutes les régions se mult l plient les musées les plus divers. Chaque semaine, ou presque, un maire sollicite le ministère des Anciens Combat tants pour un musée consacré à une bataille, aux prisonniers, aux armes, etc. On conserve les vieilles voitures, les vieilles bouteilles, les vieux outils. Jeter devient impossible.
 Détruire, plus encore. La loi de 1913 sur les monument s « historiques» visait ceux qui présentaient un intérêt nario nal, monumental ou symbolique : les cathédrales, les châteaux de la Loire et les maisons Renaissance. Aujourd'hui, la pro cédure s'est prodigieusement étendue: on classe le marbre du café du Croissant où Jaurès fut assassiné, des crèches du XIXe siècle, etc. Il suffit que l'opinion attache une importancl' symbolique à un lieu pour qu'il soit préservé: on a ainsi « sauvé» la façade de l 'hôtel du Nord, quai de Jemmapes, Cil
 souvenir du film de Camé, bien que celui-ci ait été tourné Cil
 studio. Et il faut de longues explications pour couper de vieux arbres dangereux et les remplacer. Un mot d'ordre parcourt ainsi notre société: « Touche pas à mon passé ... »
 Nous sommes donc envahis, submergés par un patrimoil1l' proliférant, qui n'est plus d'aucune façon constitutif d'UlIl' identité commune, mais se fragmente en une multitudl' d'identités locales, professionnelles, catégorielles dont chu cune exige d'être respectée et cultivée. L'histoire nationalc Il
 t9. Hier, 17 août 1995, alors que j'achevais ce livre dans un villulI(' jurassien écarté de tout, le téléphone a sonné. On me demandait fort clvl lement mon concours pour le cinquantenaire de la Sécurité sociale . .. Ainsi va le monde. J'aurai commémoré cette année deux fois la crélltlllll de la CGT en 1895, le retour des déportés des camps, et la Sécurill\ sociale. Et je suis, qu'on me pardonne, un « tire-au-flanc » de la comm moration ! .. .
 Vérité et fonction sociale de l' histoire . 303
 cédé la place à une mosaïque de mémoires particulières, « cet album de famille découvert depuis trente ans avec attendrissement et pieusement enrichi de toutes les trouvailles du grenier, immense répertoire de dates, d ' images, de textes, de figures, d'intrigues, de mots et même de valeurs [ ... ] dont le pouvoir autrefois mythique s'est fait mythologie familière 20 ••• » L'inventaire ou la collection, qui conservent pieusement la trace du passé sans en dégager nécessairement le sens, acquièrent une légitimité supérieure. Les trois « figures dominantes de notre univers culturel actuel» sont le musée, l'encyclopédie et le guide 21.
 Se diffusent ainsi un goût et une demande d'histoire multiformes, dont la multiplication des généalogistes apporte la confirmation. La recherche des racines, qui précipite nos contemporains dans le culte nostalgique du passé, commence à estomper la frontière entre les historiens professionnels et leurs lecteurs. Par un choc en retour justifié, c'est le moment de poser la question de l'identité des historiens professionnels.
 Carl Becker l'avait posée en 1931, dans son adresse au congrès de l'American Historical Association, bien qu'en des termes différents. Il partait d'une définition minimaliste de l 'histoire comme « mémoire de choses faites et dites» et constatait que Mr. Everyman, M. Tout-le-monde, fait de l'histoire sans le savoir. Au réveil, il se rappelle de choses faites ou dites la veille, et de ce qu'il a à faire dans sa journée. Pour se rappeler précisément quelque chose, il consulte ses archives personnelles - son agenda - et constate par exemple qu'il doit payer son charbon. Il se rend chez son marchand de charbon, mais celui-ci ne disposait pas de la qualité demandée et a sous-traité la commande à un co llègue. Il cherche dans ses papiers, trouve confirmation du fait et donne l'adresse de son collègue à M. Tout-le-monde qui va le payer. Rentré chez lui, il retrouve le bulletin de livraison et constate sans surprise que c'est bien ce second
 20. P. Nora,« L'ère de la commémoration », p. 1010. 2 1. J. Rancière, « Histoire et récit », in L' Histoire entre épistémologie et
 demande sociale, p. 200.
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 commerçant qui l'a livré. M. Tout-le-monde, constate Bec· ker, vient d'accomplir toutes les démarches de l'historien: il a établi des faits à partir de documents conservés dans des archives. Il adopte cette démarche, historique sans le savoir, pour tout ce qui, dans sa vie courante, unit le passé au pré. sent et à ce qu'il a à faire dans le futur. Et comme il ne vil pas seulement de pain, son activité historienne toute prag· matique lui sert à élargir son présent, à donner sens à son expérience.
 Où est alors, demande Becker, la différence avec l 'hislO rien professionnel? Elle n'est pas fondamentale. Certes, l 'historien a la fonction d'élargir et d'enrichir le présent de lu société. Mais l'histoire n'est pas une science; les faits ne parlent pas d'eux-mêmes, ainsi que le croyaient les hislo riens du XI xe siècle fascinés par la science, comme Fustel de Coulanges, que cite Becker.
 Carl Becker: La voix de l'historien est celle de M. Tout·le·monde Cinquante ans plus tard, nous pouvons voir elairemel/l que ce n'était pas /' histoire qui parlait à travers Fuslt'l, mais Fustel à travers /' histoire. Nous voyons moins elair/" ment peut-être que la voix de Fustel était celle, amplifi,4" [. . .] de M. Tout-le-monde; ce que les étudiants admirat(/~ applaudissaient [. . . ] n'était ni /' histoire, ni Fustel, ma;.~ un ensemble adroitement coloré d'événements sélection nés, que Fustel avait mis en forme d'autant plus habilr· ment qu'il n'était pas conscient de le faire, pour servir lr.v besoins affectifs de M. Tout-le-monde, la satisfaction affective si essentielle aux Français de ce temps de découvrir que les institutions françaises n'étaient pas d' originl' germanique. [. . .] M. Tout-le-monde est plus fort que nou,v, et tôt ou tard nous devrons adapter notre savoir à st,\'
 nécessités. Sinon, il nous laissera à nos propres occupations, et peut-être cultiver cette sorte de sèche arroganc professionnelle qui pousse sur le sol mince de la recherche érudite.
 « Everyman his Own Historian », p. 234.
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 Notre fonction, conclut-il, n'est pas de répéter le passé, mais de le corriger et de le rationaliser pour l'usage commun de M. Tout-le-monde.
 Le message de Carl Becker contient deux injonctions hier conjointes, et aujourd'hui contradictoires. Je laisse de côté la critique du scientisme qui a beaucoup frappé à l'époque. Je retiens la fonction sociale et la conception de l'histoire.
 Becker recommande à ses collègues d'écouter M. Tout-Iemonde et de faire une histoire qui lui soit utile. C'est un constat de fait autant qu'un conseil: au bout du compte, l 'historien fait le type d'histoire que la société lui demande; sinon elle se détourne de lui. Or nos contemporains demandent une histoire mémorielle, identitaire, une histoire qui les divertisse du présent et sur laquelle ils puissent s'attendrir, ou s'indigner. Si l'historien ne répond pas à cette demande, il s'enfermera dans un ghetto académique.
 Mais, d'autre part, l 'histoire est pour Becker un outil pour le présent; « pour être préparé à ce qui vient vers nous, il est nécessaire non seulement de nous rappeler certains événements passés, mais d'anticiper (notez que je ne dis pas prédire) le futur. [ ... ] le souvenir du passé et l'anticipation des événements futurs marchent ensemble, vont main dans la main 22 ... » Or la demande actuelle fait, à l'inverse, de l ' histoire un lieu de mémoire: elle est fuite du présent et peur de l'avenir.
 Il y a là, me semble-t-il, un enjeu non seulement pour l'histoire, mais pour la société. Le culte du passé répond à l'incertitude de l'avenir et à l'absence de projet collectif. La ruine des grandes idéologies, qui constitue sans doute un progrès de la lucidité politique, laisse nos contemporains désemparés. D'où le recul d'une tradition historiographique où Seignobos et Braudel se rejoignaient dans un même rapport au présent. Inversement, il n 'y a pas de projet collectif possible sans éducation historique des acteurs et sans analyse historique des problèmes. Notre société de mémoire pense que, sans histoire, elle perdrait son identité; il est plus juste de dire qu ' une société sans histoire est incapable de projet.
 Le défi que les historiens doivent désormais relever est de transformer en histoire la demande de mémoire de leurs
 22. « Everyman his Own Historian " , p. 227.
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 contemporains. C'est en fonction de la vie qu'il faut interroger la mort, disait fortement L. Febvre. On fait valoir sans cesse le devoir de mémoire: mais rappeler un événement ne sert à rien, même pas à éviter qu'il ne se reproduise, si on ne l'explique pas. Il faut faire comprendre comment et pourquoi les choses arrivent. On découvre alors des complexités incompatibles avec le manichéisme purificateur de la commémoration. On entre surtout dans l'ordre du raisonnement , qui est autre que celui des sentiments, et plus encore deN bons sentiments. La mémoire se justifie à ses propres yeux d'être moralement et politiquement correcte, et elle tire sa force des sentiments qu'elle mobilise. L'histoire exige des raisons et des preuves.
 Je suis, il est vrai, un rationaliste impénitent - un universitaire peut-il ne pas l'être? -, aussi je pense qu'accéder li l'histoire constitue un progrès: il vaut mieux que 1 'humanit se conduise en fonction de raisons que de sentiments. C'est pourquoi l 'histoire ne doit pas se mettre au service de lu mémoire ; elle doit certes accepter la demande de mémoire, mais pour la transformer en histoire. Si nous voulons être les acteurs responsables de notre propre avenir, nous avons d'abord un devoir d'histoire.
 1 1 1 111 ~1
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